
par la violence de la tempête, dans une mer inconnue aux
Portugais. Depuis cinq jours, il y était battu par cette hor-
rible tourmente; le ciel, chargé <le nuages, ne permettait pas
de prendre la hauteur, et la tempête augmentait encore!. .
Le capitaine avait fait raser le château de proue: il avait or-
donné ensuite d'aunarrer solidement la chaloupe; mais la nuit,
survenue pendant ce travail, n'avait pas permis de r %mener à
bord Alfonso de Calvo, neveu du capitaine, quatre autres Por-
tugais et dix Indiens, esclaves ou matelots, qui y étaient des-
cendus. Quelques heures après, la fureur des vagues brise
les amarres qui retenaient la chaloupe, et les hommes qui la
montaient poussaient le cri de détresse qui avait porté le dé-
sespoir au ceur d'Edouard de u-a, et avait entraîné l'im-
prudente manouvre dont le ré ultat devait être si déplorable.

Mais la Providence veillait sur le navire qui portait son
élu; Dieu voulait manifester d'une manière éclatante sa pré-
dilection pour l'illustre apôtre de l'Orient, et opérer un de ces
prodiges dont le souvenir est impérissable.

François de Xavier venait d'arriver sur le tillac, et au
moment où l'épouvantable vague engloutissait le vaisseau, on
l'entend s'écrier:

" Jésus ! Sauveur des hommes! l'amour de mon âme l se-
courez-nous ! je vous en conjure par les plaies adorables qui
vous ont été faite-s pour nous sur la croix! "

Au m^ne instant, le San Miguel, submergé déjà, se remet
à flot, personne n'a péri! La tempête diminue, le ciel s'e-
elaircit, on peut s'orienter, on va se remettre en imiarche..

-Cherchons la chaloupe, <lit le capitaine.
Les matelots grimpent après les cordages ; ils regardent

lans toutes les directions.. Rien : la mer.. rien que la mer!
Le doute n'est plus possible, l'embarcation est engloutie!

On se remet tristement en marche, déplorant le malheur
des quinses hommes qui ont péri ; chacun, sous l'impression
du danger auquel il vient d'échapper par miracle, partage
plus sensiblenment la douleur du capitaine qui pleure son ne-


